
LETTRE OUVERTE AUX MILITANTS DE L’UDI 64 

Chère amie, Cher amie, 

J’avais pour habitude de vous faire une revue de presse locale quotidienne. 

Celle de ce jour sera la dernière et je m’en explique car elle sonne la fin d’une étape. 

En effet, aujourd’hui  je vous adresse cette coupure de presse sous ma propre 
responsabilité et en dehors du canal habituel du compte de l’UDI 64.  

La raison en est fort simple, depuis hier, Charles PELANNE et moi, ne pouvons plus nous 
exprimer au nom de notre formation et sommes soumis à une procédure d’exclusion du 
parti que nous avons fondé avec vous tous. 

La  création d’un nouveau parti n’a pas été chose simple. Il faut se souvenir des difficultés 
rencontrées lors de la mise en place de notre fédération. OPA tentée par le CNIP et son 
président local. Affaire que Charles PELANNE  et moi avec vous avons pu traiter en refusant 
le statut  de centriste à ces « coucous » dont la seule ambition était de tuer dans l’œuf  
notre formation embryonnaire. 

Nous avons eu à subir l’entrisme,  à l’aide d’adhésions de complaisance d’un ancien élu 
angloy , qui à travers une  candidature camouflée  à la présidence de la fédération  
souhaitait faire main basse sur notre fédération en voie de constitution,  pour se donner 
une légitimé dans ses perspectives électorales sur ANGLET. On s’est ce qu’il en est devenu. 

Depuis près de trois ans Charles PELANNE et moi, avons essayé de rassembler dans un 
esprit d’unité des militants qui venaient de partis sources différents. 

C’était le grand objectif de Jean Louis BORLOO qui a su le premier siffler la fin de la 
récréation dans cette cour ou les chapelles s’étripaient à qui mieux mieux. 

Ce fut le grand espoir de la réunification du centre avec la création avant les européennes 
de l’alliance de l’UDI avec le MoDem avec « L’alternative ». 

Le départ de Jean Louis BORLOO, pour des raisons de santé, nous a laissé orphelins  et les 
querelles d’egos entre petits chefs des chapelles sont reparties de plus belle. 

Nous en avons eu l’illustration avec l’élection à la présidence du parti avec les 
candidatures d’Yves JEGO pour le PR, Hervé MORIN pour le NC et Jean Christophe LAGARDE 
pour la FED. 

Cette élection a laissé des traces, car Hervé MORIN n’a pas accepté sa défaite et est parti 
se replier sur son Aventin normand et son pré carré du Nouveau Centre. 

Yves JEGO apporte des à présent son soutien à Bruno LE MAIRE et il le vice président de 
notre parti ! 

Des alliances de circonstances pour les régionales ont contribuées  a polluer le débat et les 
promesses conclues avec Nicolas SARKOZY au sujet des primaires des « Républicains » 
donnent le visage de la désunion totale. 

Hervé MORIN et Philippe VIGIER souhaitent que nous participions aux primaires  avec un 
candidat suicide à ces primaires. 



Le Parti Radical se rapproche de François BAYROU lors de la visite de ce dernier au dernier 
congrès à Aix en Provence, ce qui pour moi est une très bonne chose. 

Bref la situation politique de notre mouvement est catastrophique, d’autant plus que la 
parole n’est pas donnée aux militants et qu’un petit cercle parisien dirige le mouvement 
sans écouter la base. 

En ce qui concerne notre propre fédération  des Pyrénées Atlantiques, ce que j’avais 
souhaité ne s’est malheureusement pas réalisé. 

Mon objectif était d’en finir une fois pour toute avec les chapelles et d’unifier dans un seul 
et même parti toutes les anciennes composantes. 

C’est ainsi que j’ai quitté la présidence de la fédération départementale du Parti radical 
pour bien montrer la fin d’un système et me consacrer entièrement à l’UDI. 

Mal m’en a pris, l’histoire le démontera par la suite… 

Nous avons négocié au mieux des intérêts de l’UDI des investitures pour nos candidats,  
quelque soit leur origine partisane. A cette négociation à laquelle participaient notre 
président et le trésorier, nous avions obtenu un accord avec un nombre significatif de 
candidats UDI afin de porter nos couleurs au cotés des partenaires de l’UMP et du MoDem.  

Les résultats ont été bons dans l’ensemble nous donnant 6 élus encartés et 2 apparentés. 

Les défaites très courtes de certains d’entre nous auguraient bien de l’avenir. 

Pour les élections régionales qui s’annoncent, le siège national nous a demandé de faire 
appel à candidature. 

C’est effort louable de démocratie interne était à saluer et 17 d’entre nous se sont portés 
volontaires pour participer à une liste d’union pour reprendre la nouvelle région à la 
gauche. 

L’enthousiasme à cet effort de transparence est vite retombé, car ni vous ni moi,  n’avons 
eu de réponse officielle à ces propositions de candidatures. 

Il parait qu’un binôme aurait été nommé pour nous représenter. Ni le président 
départemental ni son délégué départemental n’ont été avertis officiellement de cette 
nomination. Seule la presse prévenue, on ne sait comment, a publier dès le 2 juillet le 
nom d’un nominé suite à une décision de la CNI du 1 er juillet. 

En dehors d’une information par texto de ce nominé,  personnellement je n’ai rien reçu du 
siège et 
 j’ attend toujours une notification en bonne et due forme et une conduite à tenir. 

Si l’un des postulant a reçu quelque chose, il serait aimable de me le faire savoir, car le 
délégué départemental  que j’étais n’a JAMAIS été informé de quoi que se soi, t hormis par 
des informations provenant des heureux impétrants. 

Il m’a fallut moi-même téléphoner aux deux chefs de files régionaux pour obtenir un bout 
de d’information. 

Lors des négociations  pour les départementales la délégation de l’UDI s’était engagée 
pour soutenir notre ami Barthélemy AGUERRE pour être candidat  sur la liste des 
régionales, car  dans un souci de discipline centriste il a  permis à Jean Jacques LASSERRE 



de remporter le nouveau canton, dont une partie était située  sur l’ancien territoire de 
Barthélemy AGUERRE, et de devenir notre président du Conseil départemental. 

Vos représentants de l’époque, et j’étais l’un d’entre eux, se doivent de respecter leur 
parole et c’est le sens de mon soutien à Barthélemy AGUERRE  qui s’est exprimé par un 
courrier, qui comme par magie s’est retrouvé publié dans la presse locale… 

Merci à ce corbeau,  qui par son croassement fétide,  a rendu les choses encore plus 
simple.  

Je quitte donc avec tristesse et regret cette tache que m’avait confiée Jean Louis 
BORLOO. Elle devait prendre fin en janvier prochain lors du renouvellement de nos 
instances. Son terme est arrivé plus tôt que prévu. 

J’aspire toujours à une RÉUNIFICATION du CENTRE pour notre pays et concourrait à l’avenir 
à cet objectif. 

 Car pour moi nous ne pouvons laisser notre pays prisonnier d’un duel  fratricide entre une 
gauche dévaluée et une droite revancharde qui court tous les jours après les thèses du 
Front National dans l’espoir de reconquérir un électorat populaire malheureusement  
tombé dans les bras de la démagogie refusant l’image repoussante d’une classe politique 
démonétisée. 

J’ai été heureux de participer à vos cotés à une tentative d’unification de nos chapelles, 
je constate mon échec, j’en tire donc les conclusions et poursuivrait mon engagement 
politique, déjà très ancien,   auprès de ceux et celles qui veulent un vrai CENTRE UNI 
capable de porter  haut et fort nos valeurs avec un leader ayant une réelle  dimension 
nationale. 

Je vous assure de ma fidele sympathie. 

Philippe MOREL 

Biarritz le 17 septembre 2015  


